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Ma vie encore plus rêvée

Μ
Il y a des textes et des spectacles qui ont leur propre 
vie, ils changent grandissent murissent presque comme 
s’ils vivaient en dehors de moi. Ma vie rêvée, au cours du 
temps des voyages et des représentations, a grandit. Le 
monde autour de moi a changé, il s’est passé tellement 
de choses que tous ces évènements sont rentrés dans 
le texte. La politique, même les attentats (oui il faut 
continuer a rire de tout ; mais pas n’importe comment 
tout le problème est là), et aussi les histoires de départ se 
sont transformées. Moi aussi j’ai changé. Cette nouvelle 
version m’a permis d’aller plus au fond de mon rire de 
mes émotions. Comme je le dis sur scène : » Ce n’est plus 
du lâché prise c’est du lâché tout court il n’y a même plus 
de prise ». Et les spectateurs me disent souvent : « mais 

ce n ‘est pas le même spectacle », non c’est une suite. Finalement je suis un auteur vivant et mes 
textes sont vivants ils grandissent vieillissent et souvent c ‘est comme le vin. Et je crois que je 
suis un vin de garde. Voilà et d’ailleurs quand vous le verrez il aura encore changé. 

A bientôt !

Signé : Michel Boujenah (Le fou)
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Biographie 

Né le 3 novembre 1952, Michel Boujenah arrive en France à l’âge de 11 ans. Il souffre beaucoup 
de la séparation avec sa terre natale, à cet âge, il commence à élargir son territoire sans encore 
quitter complètement la chaleur familiale. Ecole communale dans la banlieue sud de Paris, nul à 
l’écrit, formidable à l’oral, mais cela ne suffit pas pour être bon élève. Il comprendra cependant que 
ce n’est pas parce que l’on parle beaucoup que l’on a rien à dire.

15 ans : il entre à l’école Alsacienne, une grande chance. Il commence le théâtre. Il fait un exposé 
devant sa classe sur le «Dernier des justes» d’André Schwartbart. Pour la première fois, il sent 
qu’avec sa parole, il arrive à transmettre ses émotions, et toute la classe est émue. Apprécié, on ne 
se moque plus de lui. Il vient de faire sans le savoir son premier spectacle tout seul.

De 15 à 18 ans, en vrac : la politique, le mouvement lycéen, l’antipsychiatrie, des envies de changer 
le monde. Il lit Marx, Reich, Brecht.

Après le baccalauréat, il décide de devenir acteur «d’avant garde», il passe le concours de l’Ecole 
National de Strasbourg où il est recalé. La cause : son accent. Il lui colle à la peau. Tant pis pour 
l’école. Il fonde une jeune compagnie théâtrale. En dehors de son expérience de théâtre amateur 
qui reste fondamentale, il ne connaît rien. Qu’à cela ne tienne, il dit qu’il est, avec ses camarades 
«professionnels».

Six spectacles collectifs, pas beaucoup de succès mais un intérêt certain de la profession et du 
Ministère des Affaires Culturelles... Première subvention. Pendant cette période, il fait du théâtre 
partout où il peut : dans les cités de transit et dans les lycées, toujours avec des enfants, surtout avec 
des enfants inadaptés. Il ne peut leur apprendre grand chose car il n’a que vingt ans, alors il essaie de 
leur communiquer son enthousiasme pour la création théâtrale. Il est le dernier de cordée, ce sont 
les enfants qui inventent, il les suit. Ainsi lui aussi fait son apprentissage.

Au bout de six ans de travail avec eux, il décide de faire pareil. Il se met à parler de lui et redécouvre 
son enfance, ses racines, son judaïsme, la force de son accent et toute une source imaginaire de 
souvenirs et d’inventions. Il aura bien du mal à expliquer que ses personnages sont fictifs, il ne raconte 
pas sa famille, il l’invente. Il écrit Albert, son premier spectacle. Il connaît le succès : c’est magnifique 
! Il est le premier surpris, ses compatriotes viennent en masse. Mais le sentiment d’exclusion est 
encore là. Il entend encore ça et là : «tiens, un spectacle pour les juifs tunisiens !». Les autres ne 
peuvent pas comprendre, c’est assez limité. Les gens du théâtre disent de lui qu’il fait du music-hall et 
ceux du music-hall qu’il fait du théâtre. Mais comme cela marche, si le théâtre se ferme, le music-hall 
s’ouvre.

Ensuite ayant peur que le personnage lui colle à la peau, il écrit Anatole : échec total. Il fallait couper 
avec Albert mais pas avec ce qu’il y avait de lui dans Albert. Il jouera le spectacle cent trente fois pour 
comprendre cela. Triste ensuite, il brûle tout ce qui touche à ce spectacle.

C’est pour cela qu’il écrit ensuite un hymne à la mémoire : Les Magnifiques. Il retrouve le succès et 
se moque des remarques d’exclusion. Il lit Albert Cohen et cela le rassure.
En 2008, après pratiquement trente ans de scène en solitaire et après avoir découvert le plaisir de 
changer, d’improviser et d’inventer tous les soirs des prolongements au texte écrit, Michel Boujenah 
décid de faire un nouveau spectacle où il sera en liberté : Enfin libre.
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En 2013, il revient sur scène avec un nouveau spectacle : Ma vie rêvée.

Parralèlement, le cinéma lui fait de l’oeil et Michel Boujenah connaît son premier succès cinémato-
graphique avec Trois hommes et un couffin (1984) pour lequel il obtient le César du meilleur second 
rôle masculin.

Spectacles :
Albert 1980
Les Magnifiques 1984
L’Ange Gardien 1987
Elle et Moi 1991
Le petit Génie 1994
Mon Monde à Moi 2000
Les Nouveaux Magnifiques 2004
Ma vie rêvée
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Journal de France décembre 2017
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L’Evènement Magazine novembre 2017
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Le Figaro Magazine 10 novembre 2017
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VSD 2 novembre 2017
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MatchL’avis

j’ai fini par tout péter. » Plus tard, c’est un producteur 
dans l’incapacité de le payer qui lui donne sa Mercedes 
SL en échange. « Elle était magnifique, mais maudite. 
J’ai frimé un temps avec elle du côté de Saint-Paul-de-
Vence. Et puis j’ai accumulé les galères et je m’en suis 
débarrassé. » N’imaginez pas que l’inoubliable Michel 
de « Trois hommes et un couffin » n’ait fréquenté que 
les automobiles de standing. Il a connu le Solex pour 
se rendre, chaque matin, à l’Ecole alsacienne avant que 
Tonie Marshall lui offre sa vieille Coccinelle. « Avec elle, 
j’ai fait le tour de la Méditerranée. Ses phares ne fonc-
tionnaient plus. La nuit, je suivais les poids lourds pour 
me guider. » Puis il récupéra l’Ami 8 de sa mère dont sa 
chienne Pénélope avait dévoré les sièges. Sans oublier 
une 4L, chérie, et une R5 GTL, aussi. « J’ai possédé 
une vingtaine de voitures dans ma vie et je les ai toutes 
aimées. » Un vrai sentimental, ce Michel ! n

Voilà l’engin parfait pour faire les courses ou 
aller à la plage. Les pick-up, j’adore. C’est pra-
tique, mais ça reste un simple moyen de loco-

motion. Je ne conçois la voiture que décapotable… » 
Il est comme ça, Michel Boujenah. Et ça ne date pas 
d’hier : « Quand nous vivions en Tunisie, mon père avait 
un ami qui roulait en Cadillac Eldorado. J’avais 7 ans 
et ce cabriolet m’a marqué à vie. J’aime la sensation 
de liberté que l’absence de toit apporte, on se croirait 
à bord d’un bateau. » Dès qu’il en a eu les moyens, le 
comédien a donc fait l’acquisition de cabriolets. Depuis 
vingt-cinq ans, il est fidèle à une BMW 325i, pos-
sède une Audi A5 et rêve secrètement d’une Bentley 
Continental. « Longer le littoral au volant d’une décou-
vrable en écoutant J.J. Cale au côté de la femme qu’on 
aime, c’est ça mon kif. » En 1987, quand il accompagne 
Christophe Lambert à la cérémonie des Oscars, sa 
priorité est d’appeler Hertz pour réserver sa fameuse 
Cadillac… avec laquelle il tombe en panne dans les 
rues de Los Angeles : « A force d’actionner la capote, 

Mon aMi benne
L’acteur et humoriste ne jure que par les  
cabriolets, mais ce pick-up français propose  
une autre manière de rouler cheveux au vent.
P a r  L i o n e L  R o b e R t

Son ActuAlité
Tandis qu’il travaille à l’écriture d’un road-movie, 
« drôle et bouleversant », Michel Boujenah joue, 
actuellement, à La Gaîté Montparnasse, son 
spectacle « Ma vie encore plus rêvée ». C’est 
également le directeur artistique du Festival de 
Ramatuelle dont la 10e édition se tiendra du 
31 juillet au 11 août 2018.

Long comme deux Smart, 
l’imposant Alaskan ne 
manque ni d’allure ni de 
capacité d’emport. Entre 
sa benne, capable de 
transporter plus de 
1 tonne de matériel, et 
son habitacle chaleureux 
conçu pour cinq, ce clone 
du Nissan Navara, 
fabriqué en Espagne, 
s’adresse autant aux 
professionnels qu’aux 
particuliers en quête de 
loisirs. A l’aise dans les 
chemins et confortable 
sur la route, le premier 
pick-up Renault n’existe 
qu’en diesel (160 ou 
190 ch), la motorisation la 
plus adaptée à sa 
vocation principalement 
utilitaire. Exonéré de 
malus, en vertu de son 
statut, il coûte cependant 
bien plus cher que ses 
rivaux.

A  r e g a r d e r
★ ★ ★ ★
A  v i v r e
★ ★ ★ ★
A  c o n d u i r e
★ ★ ★ ★
A  a c h e t e r
★ ★ ★ ★

Renault alaskan 2.3 dCi  
& MiChel Boujenah

«

Paris Match 2 novembre 2017
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Tribune Juive septembre octobre 2017
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enfants. Mais je dois aussi beaucoup à ma 
mère, ma grand-mère, les femmes que j’ai 
aimées... Toutes ces femmes m’ont permis de 
m’élever. Sans amour, nous ne sommes rien.

Que détestez-vous chez une femme ?
Qu’elles ne soient pas des hommes (rires). 
Pour être sérieux, il n’y a rien que je puisse 
détester chez les femmes. Il existe seulement 
quelques petites choses que je n’aime pas 
beaucoup, notamment le fait qu’elles nous 
obligent parfois à nous retrouver face à 
nous-même avec des phrases comme : «Tu te 
rends compte de ce que tu as fais ? Tu t’en 
rends vraiment compte ?». C’est le genre de 
phrase que l’on n’a pas envie d’entendre. Leur 
inquiétude permanente est aussi parfois 
difficile à supporter, encore que je sois 
habitué. J’ai d’ailleurs un tee-shirt sur lequel il 
est marqué : «J’ai survécu à une mère juive».

À ce point ?
Oui (rires). Je pense que toutes les mères 
sont inquiètes. Certaines le montrent plus ou 
moins. Dans Chagrin d’école, Pennac écrit 
que «toutes les juives ne sont pas mères, mais 
toutes les mères sont juives». Je trouve cette 
phrase très juste et très belle. Et pour être 
honnête, j’ai aussi ce côté mère inquiète.

Merci qui ?
C’est difficile comme question, il y a tellement 
de femmes que je voudrais remercier... Pour 
ne froisser personne, je vais dire merci au 
pouvoir de l’imagination.

Réponses 
Michel Boujenah,  

femmes je vous aime
Humoriste, comédien et réalisateur, Michel 
Boujenah nous parle des femmes avec 
humour et amour.

Qui êtes-vous, Michel Boujenah ?
Un enfant qui vit caché dans le corps d’un 
adulte. Un enfant qui est père en même 
temps, ce qui complique un peu les choses. 
Et puis je suis aussi conteur.

Que regardez-vous d’abord chez une 
femme ?
Rien de particulier, c’est plus un ensemble, 
une émotion qui se dégage. Chez les hommes 
aussi d’ailleurs, même si je ne les regarde pas 
de la même manière (rires). Passée cette 
première impression, je m’attarde sur les 
mains qui sont pour moi fondamentales. J’ai 
le sentiment qu’elles sont le reflet de l’âme de 
la personne. Mais le plus important reste ce 
qu’il y a à l’intérieur. Ce n’est pas l’enveloppe 
qui m’intéresse mais la lettre (rires).

Est-ce qu’une femme doit vous faire rire 
pour vous séduire ?
C’est fondamental ! L’humour prouve la 
vivacité d’esprit, le recul, la capacité de 
dérision... Autant j’aime faire rire les femmes, 
autant j’adore qu’elles me fassent rire. Julia 
Roberts dans Erin Brockovich, elle est 
extraordinairement drôle. En la voyant, je 
rêvais de renter dans l’écran pour la 
kidnapper (rires).

Si vous étiez une personnalité féminine ?
Golda Meir avec le physique de Carole 
Lombard (rires). J’aurais aussi aimé être Irena 
Sendlerowa, cette femme qui a sauvé des 
milliers d’enfants dans le ghetto de Varsovie 
en les cachant notamment dans sa boîte à 
outils. Mais pour être franc, je n’aurais pas 
aimé être une femme...

Pourquoi ?
Parce que je préfère être un homme pour 
pouvoir les aimer (rires).

Qu’est-ce que vous aimez chez les 
femmes ?
Ce mélange absolu d’exigence et de 
tendresse. Exigence dans les rapports qu’elles 

ont avec le monde en général et, en même 
temps, cette immense tendresse. Je suis 
persuadé que si les femmes dirigeaient le 
monde, il y aurait beaucoup moins de 
guerres, de morts. J’aime aussi les femmes 
parce qu’elles portent la vie, ce qui fait 
qu’elles ont une relation à la vie totalement 
différente de celle des hommes. Les hommes 
ont besoin de détruire la vie pour prouver 
qu’ils ont du pouvoir ; les femmes n’ont 
pas besoin de ça puisqu’elles ont le 
pouvoir suprême de porter la vie. 
D’ailleurs, je pense réellement que depuis 
la nuit des temps, les hommes essaient 
de rabaisser les femmes parce qu’ils ne 
supportent pas qu’elles soient les seules à 
posséder ce pouvoir extraordinaire de 
donner la vie.

La ou les femmes de votre vie ?
Je dois tout aux femmes ! Je n’aurais pas fais 
mon premier film sans la mère de mes 

d’homme

Raconter sa vraie vie ne lui plaisait 
pas. Mais raconter une vie qu’il n’a 
pas eue le fascine plus encore. Ainsi, 
il peut devenir un vrai héros 
puisqu’il invente sa vie et qu’il 
imagine cette vie qu’il n’a pas 
vécue. Alors tout est possible… 
Puisqu’il n’avait pas envie de 
raconter sa vie, Michel Boujenah a 

décidé de l’imaginer.
À partir du samedi 9 septembre.
Du mardi au samedi à 21h et le dimanche à 15h 
au théâtre de la Gaîté-Montparnasse paris XIVème.
Réservations au 01.43.22.16.18 ou sur  
www.gaite.fr.

Par Séverine Germain-Guéroult
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Actualité

8 * nouvelles questions de femmes

Questions de femmes septembre 2017
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Le Canard enchaîné 27 septembre 2017
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Le Parisien 26 septembre 2017
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L’Express 20 septembre 2017
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À PARTIR 
DU 9 SEPTEMBRE, 
L’HUMORISTE 
REMONTE SUR 
SCÈNE À LA GAÎTÉ 
AVEC SON 
ONE-MAN-SHOW 
REMANIÉ « MA VIE
ENCORE PLUS 
RÊVÉE ». DEPUIS 
DOUZE ANS, 
LE VIIE EST DEVENU 
« SON » QUARTIER.

I l habite le quartier Saint-Thomas
d’Aquin depuis une douzaine d’an-
nées. D’abord rue de Solferino, juste

en face du siège du Parti socialiste. « J’avais 
l’impression d’être le concierge du PS », décla-
re-t-il en souriant. « Les journalistes me 
demandaient souvent ce qui s’y passait. » Puis il 
s’est installé rue de Verneuil. « Ici, je ne suis 
pas loin de la Seine et j’ai un besoin vital d’être à 
côté de l’eau. » Il y a aussi la rue de Bourgogne 
qu’il arpentait avec son ami Philippe Noiret. 
« Quand je passe dans cette rue, je me revois 
avec lui après déjeuner à l’entendre se moquer 
de moi avec beaucoup d’humour. Il adorait ça. 
Ce quartier est devenu important pour moi car il 
est rempli de beaux moments », raconte-t-il un 
peu nostalgique.

À la rentrée, il remonte sur
scène à la Gaîté avec son der-
nier one-man-show remanié
Ma vie encore plus rêvée. Le
spectacle a beaucoup évolué.
Il est plus long et enrichi. Il a
gagné en densité et en force.
« J’aime raconter, j’aime jouer

des personnages et j’aime créer des univers », 
explique-t-il. Il avoue qu’on retrouve sur scè-
ne un peu de lui mais « c’est caché dans mon 
rêve. J’ai trop de pudeur pour me dévoiler en 
direct ». Au public de démêler le vrai du faux. ❚

VIIe

PROPOS RECUEUILLIS PAR ANNE SOLLIER 
asollier@lefigaro.fr
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MICHEL BOUJENAH
Sa vie rêvée 
sur la rive gauche
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LIVRES EN STOCK

J’ essaie de lire beaucoup
de romans mais jamais assez.
Récemment, j’ai lu L’Insouciance

de Karine Tuil. Mais je peux aussi bouquiner 
des essais comme L’Empire de l’or rouge 
ou des BD. J’aime beaucoup ce que fait 
Joann Sfar. Les libraires sont adorables 
et je trouve tout ce que je veux.

LIBRAIRE ALBIN MICHEL
229, boulevard Saint-Germain (VIIe). 
Tél. : 01 47 05 10 24. 

À LA BAGUETTE !

C’ est ma boulangerie de quartier.
J’y passe tous les jours
et je prends le temps de discuter

de tout et de rien avec l’équipe : actualités, 
politique, mais aussi recettes. La dernière 
en date : les sorbets ! J’y achète bien sûr 
mon pain et des gâteaux, surtout 
mon dessert préféré, l’éclair au chocolat.

GOSSELIN
258, boulevard Saint-Germain (VIIe). 
Tél. : 01 45 51 53 11.
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